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Préface

OVIDE, LES SCYTHES ET DELACROIX

Barthélémy Jobert

Le Salon de 1859 fut le dernier auquel participa Eugène Delacroix. Il avait 
particulièrement soigné son envoi, malgré une santé déclinante qui avait alors 
quelque peu diminué sa prodigieuse force de travail. Il présentait ainsi huit 
tableaux, trois sujets religieux, trois sujets d’inspiration littéraire (tirés du Tasse, 
de William Shakespeare et de Walter Scott), un paysage marocain et un sujet 
historique, « Ovide en exil chez les Scythes. Les uns l’examinent avec curiosité, 
les autres lui font accueil à leur manière et lui offrent des fruits sauvages, du lait 
de jument, etc. etc 1. ». Ovide chez les Scythes se singularisait donc au milieu 
d’un ensemble représentatif des différents genres picturaux où avait excellé 
Delacroix. Le tableau fut dans l’ensemble assez bien reçu, plus pour son paysage, 
d’ailleurs, que pour les figures elles-mêmes, concentrées au premier plan, et où 
plusieurs critiques remarquèrent la disproportion de la jument, sur la droite, 
par rapport au groupe d’Ovide et plus généralement des autres personnages, 
sur la gauche et l’arrière du reste de la composition. Paul Mantz, le critique 
de la tout juste fondée mais déjà influente Gazette des beaux-arts, exprime ainsi 
le sentiment général : 

Monsieur Delacroix connaît aussi bien que les plus doctes la vraie couleur 
des arbres et des prairies, et il montre cette année, dans les fonds de son 
tableau d’Ovide chez les Scythes, l’un des plus beaux, l’un des plus poétiques 
paysages qu’ait jamais transfigurés son rêve. Les montagnes qui dessinent leur 
silhouette sur le ciel, les accidents des terrains, le lac aux flots endormis, tout 
ici est grandiose et vivace, tout s’enveloppe d’une lumière diffuse et l’on respire 
librement, dans ces solitudes aux perspectives sévères, un air vif et léger, une brise 
qui fortifie. Ce paysage produirait plus d’effet encore si les figures que l’artiste 
a placées au premier plan se subordonnaient davantage les unes aux autres, 
selon la loi d’une hiérarchie mieux réglée. Ovide qui, au point de vue moral, 

1	 Livret du Salon de 1859. La toile, restée chez les descendants du commanditaire, Benoît 
Fould, jusqu’en 1956, a été alors achetée par la National Gallery de Londres, où elle est 
conservée depuis. Elle n’a donc pas été directement accessible à un large public pendant 
presque un siècle. Pour une présentation rapide de l’envoi de Delacroix au Salon de 1859, 
je renvoie à mon Delacroix, Paris, Gallimard, 2e éd., 2018, p. 268.
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est le protagoniste du drame, est trop diminué, trop effacé dans le tableau ; 
des personnages accessoires, des animaux même, absorbent d’abord l’attention 
du spectateur et atténuent de beaucoup l’importance du poète exilé. Ici, faute 
grave, l’épisode cache le poème 2. 

La jument noire, « cavale fantastique », « jumelle du cheval de Troie » semble 
avoir ainsi tout particulièrement et négativement retenu l’attention. Mais 
au-delà de la représentation, il y avait le sujet lui-même. Une fois de plus, c’est 
Baudelaire, lui consacrant un long développement, qui sut trouver les mots 
les plus évocateurs pour approcher ce qu’il pensait être l’intention la plus intime 
de Delacroix en peignant ce tableau : 

Le voilà couché sur des verdures sauvages, avec une mollesse et une tristesse 
féminines, le poète illustre qui enseigna L’Art d’aimer. Ses grands amis 
de Rome sauront-ils vaincre la rancune impériale ? Retrouvera-t-il un jour 
les somptueuses voluptés de la prodigieuse cité ? Non, de ces pays sans gloire 
s’épanchera vainement le long et mélancolique fleuve des Tristes ; ici il vivra, 
ici il mourra. Un jour, ayant passé l’Ister vers son embouchure et étant un peu 
écarté de la troupe des chasseurs, je me trouvai à la vue des flots du Pont-Euxin. 
Je découvris un tombeau de pierre, sur lequel croissait un laurier. J’arrachai 
les herbes qui couvraient quelques lettres latines, et bientôt je parvins à lire 
ce premier vers des élégies d’un poète infortuné : « mon livre, vous irez à Rome, 
et vous irez à Rome sans moi ». Je ne saurai vous peindre ce que j’éprouvai 
en retrouvant au fond de ce désert le tombeau d’Ovide. Quelles tristes réflexions 
ne fis-je point sur les peines de l’exil, qui étaient aussi les miennes, et sur l’inutilité 
des talents pour le bonheur ! Rome, qui jouit aujourd’hui des tableaux du plus 
ingénieux de ses poètes, Rome a vu couler vingt ans, d’un œil sec, les larmes 
d’Ovide. Ah ! moins ingrats que les peuples d’Ausonie, les sauvages habitant 
les bords de l’Ister se souviennent encore de l’Orphée qui parut dans leurs forêts ! 
Ils viennent danser autour de ses cendres ; ils ont même retenu quelque chose 
de son langage : tant leur est douce la mémoire de ce Romain qui s’accusait 
d’être le barbare, parce qu’il n’était pas entendu du Sarmate !

2	 Paul Mantz, « Salon de 1859 », Gazette des beaux-arts. Courrier européen de  l’art 
et de la curiosité, 1er mai 1859, p. 137. Il s’agit du premier article de cinq. Delacroix est 
le premier artiste dont Mantz analyse l’envoi, après plusieurs pages de considérations 
générales. La « cavale fantastique » est de Louis Jourdain dans Les Peintres français, Salon 
de 1859, Paris, 1859, p. 35, la « jumelle du cheval de Troie » (image reprise par d’autres 
critiques, par exemple Paul de Saint-Victor dans La Presse du 23 avril 1859) est de Théophile 
Gautier dans Le Moniteur universel du 21 mai 1859. 
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Eugène Delacroix, Ovide chez les Scythes, huile sur toile, 1859,  
Londres, National Gallery (NG 6262)

« Ce n’est pas sans motif que j’ai cité », poursuit Baudelaire après cette longue 
citation du livre VII des Martyrs de Chateaubriand, « à propos d’Ovide, 
ces réflexions d’Eudore ». 

Le ton mélancolique du poète des Martyrs s’adapte à ce tableau, et la tristesse 
languissante du prisonnier chrétien s’y réfléchit heureusement. Il y a là l’ampleur 
de touche et de sentiments qui caractérisait le plus qui a écrit Les Natchez ; 
et  je reconnais, dans  la sauvage idylle d’Eugène Delacroix, une histoire 
parfaitement belle parce qu’il y a mis la fleur du désert, la grâce de la cabane 
et une simplicité à conter la douleur que je ne me flatte pas d’avoir conservées. 
Certes je n’essayerai pas de traduire avec ma plume la volupté si triste qui 
s’exhale de ce verdoyant exil. Le catalogue, parlant ici la langue si nette et si brève 
des notices de Delacroix, nous dit simplement, et cela vaut mieux : « les uns 
l’examinent avec curiosité, les autres lui font accueil à leur manière, et lui offrent 
des fruits sauvages et du lait de jument ». Si triste qu’il soit, le poète des élégances 
n’est pas insensible à cette grâce barbare, au charme de cette hospitalité rustique. 
Tout ce qu’il y a dans Ovide de délicatesse et de fertilité a passé dans la peinture 
de Delacroix ; et comme l’exil a donné au brillant poète la tristesse qui lui 
manquait, la mélancolie a revêtu de son vernis enchanteur le plantureux paysage 
du peintre. Il m’est impossible de dire : tel tableau de Delacroix est le meilleur 
de ses tableaux ; car c’est toujours le vin du même tonneau, capiteux, exquis, 
sui generis ; mais on peut dire qu’Ovide chez les Scythes est une de ces étonnantes 
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œuvres comme Delacroix seul sait les concevoir et les peindre. L’artiste qui 
a produit cela peut se dire un homme heureux, et heureux aussi se dira celui 
qui pourra tous les jours en rassasier son regard. L’esprit s’y enfonce avec 
une lente et gourmande volupté, comme dans le ciel, dans l’horizon de la mer, 
dans les yeux pleins de pensée, dans une tendance féconde et grosse de rêverie. 
Je suis convaincu que ce tableau a un charme tout particulier pour les esprits 
délicats ; je jurerais presque qu’il a dû plaire plus que d’autres, peut-être, 
aux tempéraments nerveux et poétiques 3. 

On  me pardonnera cette  longue citation  : n’est-elle pas au  cœur 
de la problématique de ce volume que l’on m’a demandé de préfacer ? 
Dans ce croisement d’Ovide avec Baudelaire et Chateaubriand, grâce 
à Delacroix, croisement qui mêle, sur plus d’un millénaire, l’histoire 
et  la  poésie, le  texte et  l’image, l’Europe et  l’Orient, la  civilisation 
et la « barbarie », mais avec toujours l’homme en leur centre, se marque 
d’une certaine façon l’innombrable postérité de l’auteur des Métamorphoses 
et des Tristes. On sait combien les premières furent des sources d’inspiration 
fécondes pour les peintres et les sculpteurs depuis la Renaissance. C’est ici 
le poète lui-même qui devient source d’inspiration, dans ce mouvement 
général propre au xixe siècle qui mit tant l’accent sur le génie propre des grands 
créateurs, envisagé au travers des péripéties de leurs biographies respectives 4. 
Les intentions mêmes de Delacroix en peignant ce sujet ont été, et font encore 
l’objet, d’interprétations diverses, ainsi qu’en témoigna, naguère, la discussion 
par articles interposés entre le grand spécialiste du maître, Lee Johnson, 
et celui d’Edgar Degas, Henri Loyrette 5, qui s’était intéressé de près au Salon 
de 1859, et donc plus spécifiquement à la réception de l’envoi de Delacroix, 
dans son enquête sur les débuts de l’impressionnisme sous le Second Empire 6. 

3	 « Salon de  1859 », dans Œuvres complètes, éd. Claude Pichois, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque de la Pléiade », t. II, 1976, p. 635-636. 

4	 Je renvoie ici à la dernière synthèse sur le sujet : Thierry Laugée, Figures du génie dans l’art 
français (1802-1855), Paris, PUPS, 2016, qui, au-delà de l’analyse purement esthétique 
et de la seule histoire de l’art, permet de prolonger la réflexion dans les directions les plus 
diverses, en particulier scientifiques. 

5	 Voir Henri Loyrette, « Delacroix’s Ovide in Exile », The Burlington Magazine, octobre 1995, 
p. 682-683, la réponse de Lee Johnson, « Delacroix chez les Scythes », ibid., janvier 1996, 
p. 31 et celle, à son tour, d’Henri Loyrette, « Les Scythes chez Delacroix », ibid., avril 1996, 
p. 256. 

6	 Voir le catalogue de l’exposition Impressionnisme : les origines, 1859-1869, Paris, Grand 
Palais et New York, Metropolitan Museum of Art, Paris, RMN, 1994 et notamment l’essai 
d’Henri Loyrette sur le Salon de 1859. L’influence de Delacroix sur la génération d’artistes 
réunis sous l’étendard de « la nouvelle peinture » et qui, à la suite d’Édouard Manet 
et autour d’Edgar Degas, Pierre-Auguste Renoir, Camille Pissarro et Claude Monet allait 
donner naissance au groupe impressionniste, a fait l’objet, ces dernières années, d’une 
attention renouvelée. Voir en particulier, avec bibliographie complémentaire, l’exposition 
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Delacroix, qui semble-t-il avait trouvé son inspiration autant dans Strabon 
que dans Ovide à proprement parler (et peut-être même, selon Lee Johnson, 
dans les récits de voyage du capitaine Cook dans l’océan Pacifique), avait-il 
voulu méditer et faire réfléchir sur les notions de civilisation et de barbarie, 
ou insister sur la position du poète exilé et incompris, solitaire dans un pays 
définitivement étranger et à lui, et à son œuvre 7 ? C’est en tout cas un sujet 
auquel il pensait depuis longtemps, très probablement une quinzaine d’années 
si l’on met en relations ses écrits, journal et correspondance notamment, 
et son œuvre peint et dessiné 8. La première version achevée qu’il en donna 
est, en 1844, le pendentif de la Bibliothèque du Palais Bourbon, intitulé par 
lui Ovide chez les barbares, qui se limite à la partie gauche de la composition 
du tableau de 1859, comme l’indique le texte explicatif donné alors par 
Delacroix lui-même : « Ovide en exil. Il est assis tristement sur la terre nue 
et froide, dans une contrée barbare. Une famille scythe lui offre de simples 
présents, du lait de jument et des fruits sauvages ». Vient plus de dix ans 
plus tard une première esquisse, relais vers la composition exposée au Salon 
de 1859, résultat d’une commande particulière, occasion pour Delacroix 
à la fois de reprendre et de traiter d’une façon plus complète le thème abordé 
en 1844, et sur lequel, le Journal en particulier l’atteste, il avait continué 
de réfléchir, au moins à partir de 1849. La réplique exécutée en 1862, 
probablement immédiatement vendue et qui, de collection particulière 
en collection particulière, a été récemment acquise par le Metropolitan 
Museum of Art de New York, reprend en la modifiant la composition de 1859. 
Les proportions entre les personnages et la fameuse jument y sont plus réalistes, 
et les acteurs tiennent plus de place dans un tableau où le paysage devient plus 
secondaire si l’on compare avec l’œuvre originale. On sait que Delacroix, plus 
spécifiquement dans les vingt dernières années de sa vie, ne cessa de reprendre 
des sujets qu’il avait auparavant traités, soit pour les modifier complètement, 
soir pour en donner des versions subtilement différentes. C’est le cas ici, avec, 

du Minneapolis Institute of Arts et de la National Gallery à Londres, Delacroix and the Rise 
of Modern Art, 2015-2016. 

7	 Voir, pour une analyse de plus grande ampleur pour l’œuvre de Delacroix, David O’Brien, 
Exiled in Modernity. Delacroix, Civilization and Barbarism, University Park (Pa.), The 
Pennsylvania State University Press, 2018. 

8	 Outre les différents articles cités plus haut, voir les notices consacrées par Lee Johnson 
aux différentes versions par Delacroix d’Ovide chez les Scythes dans son catalogue raisonné, 
The Paintings of Eugène Delacroix. A Critical Catalogue. 1832-1863 (Movable Pictures and 
Private Decorations), t. III, Text, Oxford, Clarendon Press, 1986, n° 318 (esquisse, localisation 
actuelle inconnue, p. 138-139), n° 334 (tableau exposé en 1859, Londres, National Gallery, 
p. 150-152) et n° 345 (réplique aujourd’hui à New York, Metropolitan Museum of Art, p. 158-
159). Pour le pendentif de l’Assemblée nationale, voir Lee Johnson, The Paintings of Eugène 
Delacroix. A Critical Catalogue (The Public Decorations and their Sketches), t. V, Text, Oxford, 
Clarendon Press, 1989, n° 559, p. 75. 
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si l’on prend en compte la réception du Salon de 1859, la volonté délibérée 
de répondre directement aux critiques sur les tailles respectives de la jument 
et des différents personnages, ainsi que sur le positionnement d’Ovide, laissé 
trop en retrait. 

Pour la Bibliothèque du Palais Bourbon (1839-1847)  9, Delacroix avait 
conçu un cycle magistral sur les débuts et la fin de la civilisation antique, 
entre deux hémicycles représentant l’une Orphée vient policer les Grecs 
encore sauvages et leur enseigner les arts de la paix et l’autre Attila, suivi de ses 
hordes barbares, foule aux pieds l’Italie et les Arts. Cinq coupoles, chacune 
séparée en quatre compositions indépendantes, y évoquaient, à partir 
de sujets tirés de l’Antiquité ou de l’histoire sainte, La Science, L’Histoire 
et la Philosophie, La Législation et l’Éloquence, La Théologie et enfin La Poésie. 
Pour cette dernière, Delacroix, outre Ovide chez les Scythes, avait choisi 
L’Éducation d’Achille, Hésiode et la Muse et Alexandre fait enfermer les poèmes 
d’Homère dans une cassette d’or. Ce n’est pas le lieu ici de discuter le lien, 
s’il existe, entre ces quatre scènes, ni de gloser sur le fait que deux, Hésiode 
et L’Éducation d’Achille, relèvent de la pure imagination, alors que les deux 
autres illustrent des épisodes historiquement attestés, l’un pour les Grecs, 
l’autre pour les Romains. Ce qui nous intéresse ici est bien que Delacroix 
ait fait le choix d’Ovide, si important, on l’a déjà souligné, dans les arts 
plastiques occidentaux. On remarquera par ailleurs qu’Ovide figure en bonne 
place dans la coupole que Delacroix peignit à peu près au même moment 
pour la Bibliothèque du Palais du Luxembourg, l’actuel Sénat. Le thème 
général en est Dante, amené par Virgile dans l’Élysée des grands hommes, 
scène décrite dans le quatrième chant de L’Enfer. Ils y sont accueillis par 
Homère, entouré d’Ovide, de Stace et d’Horace. Les grands hommes, répartis 
en trois autres groupes autour d’Orphée pour les uns, avec notamment 
Hésiode et Sapho, Grecs et Romains célèbres pour les autres (essentiellement 
des personnages historiques). Delacroix, certes, était là tenu par son choix 
d’illustrer Dante (d’où la présence de Stace, qu’il ne connaissait, comme 
nous, que par la réputation qu’il a laissée et non par ses textes, disparus). 
En revanche, c’est délibérément qu’il choisit un sujet tiré du premier livre 
des Métamorphoses, Apollon vainqueur du Serpent Python, quand il dut peindre, 
à la demande du gouvernement de la deuxième république, le caisson central, 
resté vierge depuis le dix-septième siècle, de la Galerie d’Apollon au Louvre. 
Il s’y mesurait, il en était conscient, et « dans le plus beau palais du monde », 

9	 Je renvoie là encore par commodité aux deux chapitres consacrés aux grands travaux 
décoratifs dans mon Delacroix, op. cit., avec bibliographie complémentaire à jour, plus 
particulièrement p. 190-201 pour la Bibliothèque du Palais Bourbon, p. 204-212 pour celle 
du Sénat et p. 213-218 pour le plafond de la Galerie d’Apollon au Louvre. 
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à Le Brun et donc à la grande peinture baroque décorative si marquée par 
Ovide. Il sut en donner une représentation à la fois moderne et traditionnelle, 
renouvelant la tradition classique tout en s’y intégrant magistralement sans 
rupture du décor dont la plus grande partie datait de Louis XIV, déjà quelque 
peu complétée à la fin de l’Ancien Régime. Voyons-y la fécondité d’Ovide 
en plein dix-neuvième siècle, chez un peintre, il est vrai, marqué par les auteurs 
anciens, et capable de réciter aussi bien Virgile que Dante. Au final, et pour 
réconcilier sans artifice les tenants « civilisationnels » et « mélancoliques » 
de l’Ovide chez les Scythes, on peut raisonnablement penser que Delacroix, 
sans trancher, y voit aussi bien un thème que l’autre, quand on considère, 
dans la durée, la manière dont il a abordé ce sujet. 

Un dernier mot, avant de conclure, sur l’Ovide chez les Scythes de 1859. 
On y a remarqué l’importance du paysage. Celui-ci est purement imaginaire : 
Delacroix n’a jamais visité la Grèce (ni d’ailleurs l’Italie), encore moins le Pont-
Euxin et les bords de la mer Noire. Si paysage « réel » il y a ici, il est bien plutôt 
à chercher dans ceux que Delacroix avait pu découvrir au Maroc, dans ce voyage 
de six mois en 1832 où, tout en découvrant une civilisation qui lui avait été 
jusque-là presque totalement étrangère, il y avait en même temps, selon ses 
propres termes, trouvé « l’antiquité vivante » qui lui rendait définitivement 
inutile d’aller la chercher, s’il en avait encore eu envie, au-delà des Alpes 
dans le traditionnel voyage d’Italie. La comparaison entre le paysage d’Ovide 
chez les Scythes et le tableau de paysage proprement dit que Delacroix présenta 
en 1859, Les Bords du fleuve Sebou, est sur ce point fort éclairante, comme l’est 
la comparaison entre cet arrière-plan et celui de nombre de sujets marocains 
peints par Delacroix depuis son retour du Maroc et jusqu’à la fin de sa vie. 
Ovide chez les Scythes apparaît donc bien comme une sorte de récapitulation 
personnelle à partir d’un sujet historique, le spectateur étant laissé libre 
de choisir vers où orienter son interprétation, selon sa culture et la connaissance 
du contexte dans lequel l’artiste travailla. 

J’espère que le lecteur, au terme de ce parcours rapide autour d’Ovide, 
des  Scythes et  de  Delacroix, aura pardonné le  ton peu traditionnel 
de cette préface, qui s’apparente plus à un ajout aux nombreux articles ici 
rassemblés. Mais il m’a semblé, pour ce texte écrit comme pour les mots que 
j’avais prononcés en ouverture du colloque pour le bimillénaire de la mort 
d’Ovide, que la meilleure manière de saluer aussi bien la mémoire du poète 
que la science de ceux qui s’étaient alors rassemblés pour le célébrer, était 
de donner un exemple, parmi tant d’autres, de la manière dont il put, et peut 
encore (je pense ici, par exemple, à Christoph Ransmayr), irriguer la création 
artistique moderne et contemporaine, pas seulement littéraire, mais plastique, 
et ainsi rester un des véritables pères fondateurs de notre culture, au même 
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titre qu’un Homère ou qu’un Virgile. C’est tout à l’honneur de la Sorbonne 
et à l’équipe « Rome et ses renaissances » de l’avoir rappelé par l’organisation 
de ce colloque et la publication rapide de ses actes, et de montrer ainsi 
qu’Ovide sait encore toucher les Scythes modernes que nous sommes peut-
être devenus. 
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Achille  12, 121, 143, 301, 303, 323.
Aemilius Scaurus (M.), édile en 58 av. 

J.‑C.  36.
Alphée de Mytilène  93, 96, 97, 99, 

100, 105.
Anna Perenna  23, 181-187, 227, 228.
Antipater de Sidon  106.
Antoninus Liberalis  155.
Aphrodite  23, 39, 42, 213-222. Voir 

également Vénus.
Apollon  12, 16, 19, 29, 33, 44, 45, 51, 64, 

85, 104, 191-193, 200, 201, 203, 235, 237-
239, 248, 265, 283. 

Apollonios de Rhodes  120, 126-128.
Arachné  19, 42, 135, 243-253. 
Ardée  91, 96, 97, 225.
Aristote  34, 91, 118, 147, 148, 153, 154.
Artémise  302.
Atalante  215, 285, 286.
Auguste  16, 19, 20-29, 32-34, 38, 39, 41, 

43-68, 70, 72, 128, 129, 134, 136, 145, 156, 
157, 176, 178, 198, 206, 207, 216-218, 239, 
244, 249, 255, 268, 298, 299, 301, 302.

B

Bacchus  23, 98, 182, 197, 203, 204, 205, 
208, 211, 296.

Bassus Lollius  94.
Bianor  101.

1	 On reconnaîtra les noms d’auteurs 
anciens en petites majuscules, les 
personnifications de notions en italique. 
Les  personnages  mytholog iques 
ou historiques, ainsi que les noms 
de lieux n’ont pas été distingués 
typographiquement.

C

Callimaque  101, 118, 129, 193, 230, 281, 
305, 308, 309, 324.

Callisto  286-288.
Calypso  103-105, 107.
Canente  81.
Carmenta  72, 95, 168, 169, 171, 206, 207, 

226-228.
Cérès  56, 66, 153, 154, 155, 210, 322.
César (Auguste)  45, 202.
César (Caius)  56.
César (Jules)  38, 39, 59, 74, 77, 81, 84, 98, 

100, 136, 156, 159, 177, 182, 204, 216, 217, 
225, 243, 244, 303.

Chypre  42, 213-222.
Cicéron  16, 17, 32, 35, 36, 70-73, 78, 

79, 82, 90, 91, 93, 98, 106, 149, 298, 299, 
302, 304.

Cléopâtre  34, 38, 204, 217, 218.
Concordia  20, 119, 129, 174-176.

D

Danaïdes  39.
Danube  297.
Daphné  191, 239, 281-283.
Deucalion  133, 135, 273.
Diodore de Sicile  32, 66.
Diogène Laërte  31.
Dioscoride  104, 105.
Dryope  289, 290.

E

Empédocle  76, 117, 123, 127, 139, 147, 148, 
151, 222.
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Ennius  35, 36, 70, 128.
Éros  76, 105, 120, 215, 217.
Eschyle  100.
Esculape  157, 229, 233, 234, 240, 242.
Euryale  303.
Évandre  72, 168, 169, 206, 226, 227.

F

Fabia  303.
Fortuna  66, 182, 185.

H

Héliades (les)  43, 300.
Héraclès/Hercule  72, 73, 81, 87, 137, 

227, 241.
Hersilie  81.
Hésiode  12, 66, 112, 113, 118, 122, 149.
Hippomène  215, 285, 286.
Homère  12, 14, 41, 45, 94, 104, 220, 

221, 265.
Horace  19, 70, 72, 87, 100, 113, 129, 165, 

203, 223, 229.

I

Ibis  25, 113, 305-325.
Io  183, 186, 286, 288.
Ister  8, 297, 315.

J

Janus  18, 22, 66, 87, 116, 124, 125-132, 140, 
144, 160, 170, 171, 175, 182, 199, 227, 228, 
309, 320. 

Junon  39, 76-78, 176, 189, 196, 238, 275, 
287, 301.

Jupiter  19, 23, 31, 32-44, 56, 72-78, 94, 
131, 134-136, 151-157, 165, 171, 172, 182, 
183, 186, 192, 195, 198-202, 211, 216, 227, 
239, 246, 251, 286, 287, 298, 303, 310, 
313, 322.

L

Lucain  97-100.
Lucien  34, 37, 38.
Lucrèce  36, 75, 113-123, 126-128, 131, 210, 

213, 215, 222, 275, 278.
Lycaon  74, 133, 135, 286, 288, 322.

M

Macrobe  34, 123, 124, 201.
Maiestas  40, 42, 171-173, 176.
Manilius  100, 112, 252.
Marc Aurèle  101, 102.
Mars  23, 31, 74, 80, 113, 120, 127, 130, 160, 

183-211, 217, 218, 226, 227, 240, 250.
Mausole  302.
Médée  216, 297.
Méduse  300.
Messala  124, 257-270.
Minerve  19, 23, 24, 40-42, 135, 144, 181, 

187-191, 195-197, 202, 203, 211, 222, 243-
255.

Myrrha  214, 215, 283, 284.

N

Neïkos/(Haine)  114, 126, 139, 140, 148, 
151, 210.

Nicandre  154, 155, 252.
Niobé, Niobides  29, 30, 192, 247, 248, 

253, 257-270, 300. 
Nisus  303.

O

Orange (théâtre d’)  37.
Oreste  303.

P

Pausanias  94, 101, 103, 220, 232.
Pax  40, 66, 173-176, 297. 
Pénélope  252, 303.
Phénix  74, 87.
Phidias  41.
Philia/Philotès (Amour)  114, 126, 139, 

140, 148.
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Picus  96, 97, 199, 228.
Piérides  155.
Pirithous  303.
Platon  70, 71, 73, 75, 82, 112, 121, 124, 

129, 254.
Pline l’Ancien  33, 36, 37, 101, 154, 216, 

221, 252.
Pluton  153, 155, 156.
Polybe  32, 90.
Properce  19, 29, 72, 87, 93, 95, 98-100, 

192, 193, 203, 204, 223, 268.
Proserpine  23, 81, 147, 153-155, 161.
Pygmalion  19, 42, 184, 213, 214, 222.
Pylade (pantomime et auteur)  34, 38.
Pylade  303.
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